
RENEE MARGUERITE FRICK-CRAMER,
Membre du Comite international de la Croix-Rouge.

La Xme Conference Internationale de la Croix-Rouge.

La Xme Conference internationale de la Croix-Rouge se reunira
a Geneve en mars 1921. Quelques mois seulement nous separent
de cette date et il parait opportun de rappeler en quelques lignes,
non seulement au public, mais aussi aux Croix-Rouges, ce que
sont les Conferences internationales de la Croix-Rouge, qui en
fait partie, quelles sont leurs competences, quel est leur
role traditionnel dans l'organisation et Faction internationale
des Croix-Rouges, quel est enfin le programme de la Conference
de mars.

On sait que la Croix-Rouge est nee de 1'initiative de 5 Genevois:
Dufour, Dunant, Moynier, Appia et Maunoir, qui en 1863 se
grouperent en commission d'initiative puis en « Comite inter-
national » et s'efforcerent de provoquer, dans les differents Etats,
la creation de comites nationaux destines, avec l'agrement des
gouvernements, a ameliorer le sort des blesses militaires. Ces
premieres demarches furent suivies de la convocation, en octobre
1863, d'une conference d'experts et de representants des gouver-
nements. Cette assemblee reunit a Geneve 36 delegues et posa
les principes fondamentaux de la Croix-Rouge internationale.
Ces principes, un an plus tard, recurent leur fondement juridique
et diplomatique par le vote de la Convention de Geneve,
du 22 aout 1864, qui fut signee d'emblee par 16 Etats et qui
comprend actuellement 46 pays.

A la suite des resolutions de 1863 et de 1864, des Comites natio-
naux se f ormerent dans plusieurs pays et constituerent le premier
noyau d'une alliance internationale. Leur cercle s'elargit bient6t
par l'adjonction d'autres groupes pareils, dont le Comite genevois
provoqua la formation et qui le conside'rerent comme devant leur
servir de centre de ralliement. Ces diverses associations, sur l'in-
vitation expresse du Comite international, adopterent comme
regie les resolutions de 1863, de telle sorte que celles-ci, bien que
depourvues a l'origine d'un caractere obligatoire, peuvent e'tre,
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a juste titre, considerees comme les statuts fondamentaux de la
collectivite internationale de la Croix-Rouge 1.

De bonne heure cependant, les Societes de la Croix-Rouge
ont senti le besoin de completer les regies posees, de consolider
et perfectionner l'association internationale, par le fonctionne-
ment d'un organe legislatif regulier. Dans ce but, elles ont, des
1867, tenu des conferences universelles qui se sont reunies
environ tous les 5 ans, alternativement dans l'un ou l'autre
payss.

Tenant a associer activement a l'ceuvre de la Croix-Rouge,
tous ceux qui y prenaient interet et qui pouvaient soutenir et
aider a son developpement, les Comites centraux inviterent
a participer a leurs assises internationales, non seulement les
representants des Societes nationales et du Comite international
de la Croix-Rouge, mais aussi ceux des puissances signataires de
la Convention de Geneve. En outre, le Comite charge d'organiser
la Conference acquit le droit d'inviter les personnes qui s'etaient
signalees par les services rendus a l'ceuvre de la Croix-Rouge.
C'est ainsi par exemple, que des l'origine les representants
des ordres charitables de St-Jean et des Chevaliers de Malte
furent invites regulierement a participer aux Conferences inter-
nationales.

Les regies qui regissent les Conferences se fixerent peu a peu
et furent codinees en un reglement adopte a Petrograde en 1902
et confirme par les Conferences subsequentes. D'apres ce regle-
ment qui, sauf modifications votees par la Conference elle-mSine,
nlgira la reunion de mars 1921, tous les participants a l'assem-
blee : representants des Croix-Rouges nationales, du Comite
international, des Etats signataires de la Convention de Geneve

1 But et organisation generale de la Croix-Rouge. Geneve 1909,
Avant propos, et La Croix-Rouge internationale, Geneve 1920,
Preface.

2 Les conferences tenues jusqu'a ce jour sont, aprfis celle de
Geneve de 1863 : I«» Paris, 1867, IIme Berlin, 1869, Illme Geneve,
1884, lVme Carlsruhe, 1887, Vme Rome, 1892, VIme Vienne, 1897,
VUme Petrograd, 1902, Vlll^e Londres, 1907 et IXme Washing-
ton, 1912.
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et invites prives, ont voix consultative et deliberative \ Les deci-
sions sont prises a la majorite des membres presents. Tou-
tefois, la votation par Etat peut etre demandee; dans ce cas,
une voix est donnee a chaque Comite central de la Croix-Rouge,
a chaque puissance signataire de la Convention de Geneve
et au Comite international!. Les personnes privees n'ont pas
de voix; elles peuvent cependant chercher a influer de leur
opinion la delegation de leur pays : Croix-Rouge ou gouverne-
ment.

Au sein de chaque Conference est institute une Commission
speciale de delegues, composee des representants des Societes
nationales et de ceux du Comite international, a raison de 3
membres au maximum par Comite represente. Danscette Com-
mission, chaque Comite dispose d'une seule voix quel que soit
le nombre de ses representants.

Cette Commission des delegues a pour attribution de designer
le bureau, d'arreter l'ordre du jour et de proposer des modifi-
cations au rdglement de la Conference. Ces decisions sont prises
sous reserve de la ratification de l'assemblee gene"rale. En outre,
elle statue sur les questions et sur les propositions qui lui seront
renvoyees par l'assemblee s.

Cette derniere prerogative est de beaucoup la plus importante,
car elle donne aux representants des Croix-Rouges la place
privilegiee a laquelle ils ont droit dans une Conference de la Croix-
Rouge, sur les representants des gouvernements ou les invites
prives.

A notre avis, cet article du reglement des Conferences devrait
etre renforce en rendant obligatoire le renvoi de toute decision
de l'assemble'e a la Commission des delegues. S'il est de bonne
politique que les Croix-Rouges associent a. leurs travaux les repre-
sentants des pouvoirs organises et les personnes qui par leur situa-
tion ou leur intere't peuvent favoriser l'extension de 1'ceuvre,

1 Reglement pour les Conferences internationales de la Croix-
Rouge, art. ier.

8 Reglement pour les Conferences internationales de la Croix-
Rouge, art. 2.
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il serait inadmissible que la Conference votat des resolutions
contraires aux voeux de la majorite des Societes de la Croix-
Rouge, — chose qui ne serait pas impossible avec le reglement
actuel.

Les decisions de la Conference sont de deux ordres :
i° Celles qui visent l'activite des Conferences comme telles :

ainsi toutes decisions concernant leur reglement interieur ;
celles concernant l'administration de certains fonds internatio-
naux et la distribution de certaines recompenses. Ces decisions
sont obligatoires et pour la plupart immediatement executables.

2° Les resolutions concernant l'activite des Societes nationales
de la Croix-Rouge. Celles-ci, de beaucoup les plus importantes,
ne sont pas imperatives.

Les Societes nationales jusqu'a ce jour n'ont en effet jamais
voulu abandonner leur complete independance en reconnais-
sant aux assises internationales de la Croix-Rouge, une part de
souverainete \ Ceci est certainement une cause de faiblesse de
l'alliance internationale de la Croix-Rouge et nous souhaitons
ardemment que les Societes nationales, toujours plus conscientes
des liens qui les attachent les unes aux autres et de la necessite
de travailler ensemble, selon les regies et les programmes elabores
en commun, arrivent a reconnaitre comme obligatoires les de-
cisions des Conferences internationales. Nous croyons que cette
solution serait facilitee si les competences de la Commission des
delegues etait renforcee dans le sens que nous indiquons plus
haut, de facon a ce que celle-ci constituat un reel parlement des
Croix-Rouges.

Cependant, si les resolutions des Conferences ne sont pas impe-
rativement obligatoires, elles ont ete pour la plupart consacrees
par un usage general et permanent. Completant 1'edifice de 1863,
elles ont forme une maniere de statuts internationaux de la
Croix-Rouge qui a pratiquement consacre l'unite et l'uniformite
des principes essentiels de l'institution.

1 Voy. Revue internationale de la Croix-Rouge, 1919, p. 917- Paul
Des Gouttes, De la federation des Societes de la Croix-Rouge.
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Les resolutions prises par les Conferences successives sont rela-
tives au but et aux principes fondamentaux de 1'institution x ;
a son organisation sur le terrain national et internationals ;
aux rapports des Societes nationales et de leurs gouvernements
respectifs s ; a l'activite des Societes nationales en temps de
guerre4 et en temps de paix 5. Les Conferences internationales
s'efforcerent aussi, par leurs resolutions et leurs vceux, d'in-
fluer sur les Gouvernements pour obtenir la redaction de con-
ventions diplomatiques, telle que la Convention de Geneve, et
des garanties pour leur application. Cette activite des Confe-
rences n'est pas une des moins interessantes pour l'avenir ;
elle prouve la possibility et le devoir qu'ont les Societes de la
Croix-Rouge d'influer sur le droit international, en emettant
des propositions precises basees sur les experiences qu'elles ont
faites dans leur activite, tant en temps de paix qu'en temps
de guerre. Nous avons la conviction que les initiatives que les
Conferences internationales pourront prendre dans ce domaine,
seront d'autant plus fructueuses qu'elles trouveront sans doute
un appui naturel aupres de la Socie'te des Nations et de ses
organes, ainsi qu'aupres des diverses associations internatio-
nales dont la vitalite s'est affirmee ces dernieres annees.

** *

La prochaine Conference de la Croix-Rouge aura une grande
importance, non seulement en raison du laps de temps plus
considerable qui s'est ecoule depuis la derniere reunion a Was-
hington en 1912 et des evenements qui se sont deroule's pendant
cette periode, mais aussi en raison des participants qui sont in-
vites a y assister.

1 Voy. la Croix-Rouge Internationale, nos 2, 3, 13.
2 Ibid., nos i, 2, 4-14 ; annexes A & B.
3 Ibid, nos 15-20.
4 Ibid., nos 57-76.
3 Ibid., nos 21-56; 110-114. Voy. aussi Revue internationale de

la Croix-Rouge, juillet 1919, p. 755 & s. De l'activite des Croix-
Rouges en temps de paix.
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En premier lieu ce seront, ainsi que le prevoit le reglement
resume plus haut expose, les delegues de toutes les socie"tes
nationales reconnues et de tous les Etats signataires de la Con-
vention de Geneve. Le Comite international de la Croix-Rouge
a toujours defendu avec tenacite le principe de l'universalite
de la Croix-Rouge, bien qu'il ait ete battu en breche ces der-
nieres annees. Heritier des fondateurs de la Croix-Rouge,
il ne peut en effet admettre que dans une organisation
dont un des principes fondamentaux est la solidarity des so-
cietes entre elles, unies pour faire triompher le principe d'amour
inscrit sur leur devise commune, il soit fait aucune difference
entre les divers membres de l'alliance universelle de la Croix-
Rouge.

Toutes les Societes reconnues ont done ete conviees a envoyer
des delegues, et toutes auront des droits egaux. Aux anciens
membres viendront se joindre les representants des Societes
institutes et reconnues depuis 1912, et qui, pour la premiere f ois,
prendront part aux assises internationales de la Croix-Rouge ;
ainsi le Luxembourg, la Pologne, la Tchecoslovaquie, la Fin-
lande, le Siam *.

De meme, ces nouveaux Etats signataires de la Convention
de Geneve sont, au me"me titre que les anciens adherents au
pacte, invites a envoyer leurs representants a Geneve.

Le Comite international de la Croix-Rouge compte aussi
faire largement usage du droit que lui confere le reglement de
Petrograde, d'inviter a la Conference de mars les personnes qui,
par leur action ou leur position, rendent service a Fceuvre de
la Croix-Rouge. C'est en se basant sur cet article qu'il compte,
en premier lieu, inviter les representants des Societes qui se
sont deja formees et qui ont deja fait preuve de vitality, mais
qui n'ont pas encore pu etre omciellement reconnues parce que
l'Etat auquel elles se rattachent n'a pas encore une situation
internationale de'finie et n'a pas ete admis a signer la Conven-

1 Voy. la liste des 43 Soci6t£s nationales de la Croix-Rouge
reconnues dans la Croix-Rouge internationale, p. 61-63.

— 1217 —



Renee Marguerite Frick-Cramer.

tion de Geneve. Ceci est particulierement le cas pour les Socie-
tes qui se sont constituees dans les divers Etats nes de l'ancien
empire russe et dont aucune ne peut actuellement pretendre
etre le successeur legitime et exclusif de la Croix-Rouge russe
de l'ancien regime.

II est eminemment desirable que, sur le terrain national et
sur le terrain international, les Croix-Rouges cooperent autant
que cela est possible avec les organisations philanthropiques
qui poursuivent un but analogue au leur. Seule, une coopera-
tion intelligente empechera les doubles emplois, les efforts inu-
tiles et les rivalites. Plusieurs societes l'ont deja compris ; ainsi,
la Croix-Rouge britannique s'est constitutionnellement unie
avec l'ordre de St-Jean et avec les ceuvres protectrices de l'en-
fance ; une union analogue a ete consacree entre la Croix-Rouge
allemande et la Wohlfartstelle, sorte de commissariat de l'hy-
giene et des ceuvres de secours, constitue au lendemain de l'ar-
mistice. En Suede, la Croix-Rouge travaille pour tout ce qui con-
cerne les secours aux enfants, en liaison etroite avec la « Radda
Barnen», commela Croix-Rouge italienne avec les ceuvres pro-
tectrices de l'enfance, et la Croix-Rouge neerlandaise avec les
autres Croix de couleurs en Hollande. Aux Etats-Unis, la Croix-
Rouge s'est alliee avec quelques autres comites pour entrepren-
dre une collecte en faveur des prisonniers de Siberie ; en outre,
dans le domaine national de l'hygiene et de la protection de
l'enfance, elle tend a devenir la centrale des ceuvres de secours.

Sur le terrain international, le Comite international de la Croix-
Rouge et, les Croix-Rouges nationales ont, a frequentes reprises,
eul'occasionde collaborer avec des associations philanthropiques,
en particulier avec les Unions chretiennes de Jeunes Gens, la
Societe des Amis, les « Caritas Verband»; l'Union internationale
de secours aux enfants1. II est a prevoir, et il est desirable
que, si les Croix-Rouges developpent leur activite en temps

1 Sur ce mouvement d'union des oeuvres charitables qui se ma-
nifeste dans un grand nombre de pays, voy. Revue Internationale,
15 oct. 1919, p. 1204 & s.
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de paix, des rapprochements analogues se feront avec d'autres
associations nationales ou internationales constitutes pour
la lutte contre la tuberculose, la protection de l'enfance,
1'hygiene. II est desirable que, pour faciliter et preparer
des rapprochements fructueux pour l'avenir, les represen-
tants de ces associations, qui comme la Croix-Rouge tra-
vaillent sur le terrain international et avec un esprit de
charite et de neutralite, soient egalement con vies a assister a la
Xme Conference de la Croix-Rouge et soient activement interesses
a ses travaux, comme le furent jadis les representants des
ordres de St-Jean et des Chevaliers de Malte.

Le Comite international de la Croix-Rouge a, dans un pro-
gramme publie en Janvier 1920 1, propose a l'attention des Croix-
Rouges, un certain nombre de sujets qui lui paraissent devoir
etre traites a la Xme Conference et a invite les Comites centraux
a lui envoyer au plus t6t leurs observations et leurs rapports
sur les points enumeres. Les Comites centraux sont naturelle-
ment libres de proposer a ce programme les modifications ou
adjonctions qui leur sembleront desirables. II est cependant
prevu qu'un sujet nouveau, qui n'aura pas 6t6 annonce avant
le 31 decembre 1920, ne sera pas necessairement examine a la
session de mars 1921. La Conference restera cependant maitresse
de son ordre du jour definitif, lequel sera irrevocablement fixe
par la Commission speciale des dele"gues. Celle-ci devra a cet effet
se reunir avant l'ouverture de 1'assem.blee generale 2.

Les sujets qui ont ete proposes par le Comite international
de la Croix-Rouge et auxquels il n'a, jusqu'a present, pas ete
fait d'opposition formelle, ni propositions d'adjonction, sont:

1 Voy. ire & 3me circulaires de la Commission executive de la
Xme Conference. Bulletin international t. LI, 1920, p. 56, et ci-
dessous p. 1241.

1 Reglement, art. 15.
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i° les rapports du C. I. C. R. sur les fonds internationaux dont
il a la gestion.

Ces fonds sont : celui de l'imperatrice Augusta, constitue1 en
1890 et destine" a 6tre employe dans l'interet general de l'oeuvre
de la Croix-Rouge, soit en organisant des missions, soit en creant
ou dotant des ecoles d'infirmieres, soit en faveur de tout autre
but d'utilite pratique et generale.

Le fonds de l'imperatrice Marie Fe'odorowna institue en 1902,
dans le but de decerner des prix aux auteurs des meilleures inven-
tions pour soulager les souffrances des militaires blesses ou mala-
des.

Le fonds de l'imperatrice Shdken, institue en 1912 pour encou-
rager et developper les oeuvres de secours des Croix-Rouges
en temps de paix.

Le fonds Florence Nightingale destine a la distribution d'une
medaille auxinfirmieres diplomees qui se sont di&tinguees d'une
f agon exceptionnelle en temps de guerre ou en temps de paix *.

20 Les questions resultant des expiriences faites pendant la
guerre. — Dans ce chapitre, rentrent les vceux relatifs a une
revision et une extension de la Convention de Geneve, dont l'in-
suffisance et Timprecision sur beaucoup de points ont &t€
demontrees ; ainsi, la designation et la protection du personnel
sanitaire, quelesart. 9,10,12 et 20 de la Convention determinent
d'une maniere trop vague et qui a donne lieu a de nombreuses
contestations ; la protection du materiel sanitaire qui, ainsi
que l'experience l'a prouve, n'est pas assuree par les art.
14, 15 et 16; l'emploi du signe de la Croix-Rouge qui a donn^ lieu
a de nombreux abus, que les art. 23, 27 et 28 de la Convention
ont ete impuissants a reprimer, et qui ont grandement nui,
tant en temps de paix qu'en temps de guerre, a la neutralite et
au prestige attache a la Croix de Geneve et par la a son utilite.

Enfin, la question des garanties et des sanctions devra etre
abordee. Peut-etre y aura-t-il lieu a ce propos, de chercher si

1 Pour les reglements relatifs a l'emploi et a l'administration de
ces fonds, voy. La Croix-Rouge Internationale, p. 48 et s.
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l'institution au front de conseils generaux de droit international
tels qu'il en a ete cree pendant la guerre russo-japonaise, ne
pourra pas 6tre developpee et gene'ralisee \

II est en outre un nombre tres grand de cas que les Conventions
de Geneve et de la Haye ne prevoient pas, ou n'abordent
que d'une maniere imparfaite. Nous ne mentionnerons a ce pro-
pos que le regime des prisonniers de guerre, militaires et civils,
et la situation des populations dans les regions occupies par
l'ennemi, — points que le Comite international de la Croix-Rouge
a proposes specialement a l'attention de la Conference de mars.

L'insuffisance et l'imprecision des conventions passees a ete
nettement demontree par le fait que tous les Etats successive-
ment ont senti le besoin de computer leurs dispositions par des
accords speciaux. Dix-huit conventions ont ete passees entre les
diffe"rents Etats belligerants en 1917 et 1918. En outre, malgre
l'armistice de novembre 1918 qui annulait toutes ces conventions
particulieres, les peuples encore en guerre, sur le front oriental,
passerent bientdt de nouveaux accords quant au regime et a
l'echange de leurs prisonniers 2.

En portant a l'ordre du jour de la Conference le regime des
prisonniers de guerre civils et militaires, le Comite international
entend ecarter absolument de la discussion les faits que l'une
ou l'autre nation peuvent avoir a se reprocher sur les trai-
tements infliges a leurs nationaux par l'ennemi. La Confe-
rence n'est pas une commission d'enque'te, et un tel de"bat
serait non seulement sterile, mais risquerait de compromettre
toute l'ceuvre de la Conference. Toutefois le Comite internatio-
nal voudrait qu'utilisant les experiences qu'elles ont faites, les
Croix-Rouges cherchassent a formuler des voeux et a emettre
des regies precises qui seraient proposees comme bases d'une con-

1 Cf. Du Payrat: Le Prisonnier de guerre dans la guerre conti-
nentale. Paris, Rousseau, 1910, p. 38.

3 Au cours de 1919 et 1920, des accords furent conclus entre
Posnaniens et Allemands ; Polonais et Ukrainiens; Polonais et
Sovie'tistes; Polonais et Lithuaniens, etc.
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vention diplomatique, unifiant et rempla9ant les accords spe-
ciaux devenus caducs depuis la fin des hostilites *. Cette ques-
tion d'un « Code du prisonnier » est tellement a l'ordre du jour
que dej a 1'Association de droit international, reunie a Portsmouth
en mai 1920, s'en est preoccupee et a nomine une commission
qui prepare la redaction d'un projet. II serait regrettable que
les Croix-Rouges qui ont deploye une si fructueuse activite dans
ce domaine, et qui dans plusieurs cas ont ete les initiatrices
des accords diplomatiques passes entre les Etats pendant la
guerre, ne fassent pas des propositions fondees sur une experience
pratique de plusieurs annees.

Une autre question qui resulte des evenements est la situation
et le rdle des Croix-Rouges en cas de troubles civils. Cette question
a ddja ete abordee a Washington en 1912, mais la Conference
conclut qu'elle etait d'ordre interieur et devait etre resolue
dans chaque cas par la Croix-Rouge nationale. Depuis lors,
les terribles conflits civils qui ont ensanglante et ensanglantent
encore 1'Europe centrale et orientale, ont donn^ a la question
une acuite' qu'elle n'avait jamais eue. Ce sont en effet, de vraies
armees qui luttent les unes contre les autres, armees auxquel-
les se sont rattaches des troncons de Croix-Rouges anciennes,
ou bien des groupements nouvellement constitues. Mais les unes
comme les autres, ces Croix-Rouges ne sont pas reconnues
par la partie adverse qui les considere comme illegitimes et
leur denie le droit d'invoquer les conventions internationales.
Sous ce pretexte, trop souvent des formations sanitaires ont £te
violets, des blesses maltraites et le personnel, insuffisamment
protege, contraint d'abandonner sa tache. II est done urgent
d'examiner a nouveau Faction possible de la Croix-Rouge dans
les luttes civiles, et de chercher quelles mesures pourraient
etre utilement prises pour que les groupements constitues
puissent agir en tout etat de cause, au-dessus des dissensions

1 Le rapport du Comite international de la Croix-Rouge sur
cette question, qui paraitra dans un prochain num6ro de la Revue,
iudiquera en particulier les points divers qui devraient Stre pre-
cises.
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politiques et remplir leur tache de secours, aupres de l'un et de
l'autre partis. Jusqu'a present, les experiences faites, particu-
lierement en Russie, en Hongrie et en Allemagne, ont demontre
qu'une semblable action etait possible, mais a condition de s'ap-
puyer sur une organisation internationale.

En raison de son role d'auxiliaire du service de sante, la Croix-
Rouge nationale est plus ou moins attachee au gouvernement
etabli, et par consequent ne reussit pas a inspirer toute la con-
fiance nicessaire aux partis d'opposition ; des lors, la seule pos-
sibilite pour elle de faire un travail effectif, est de se placer sous
la protection et le contrdle d'une institution internationale et
neutre 1.

Le 3me ordre de questions que la conference est appelee a
discuter, sont celles qui derivent des rapports des Croix-Rouges
entre elles et avec les gouvernements.

Nous signalons en particulier celles que souleve la creation
de sections de Croix-Rouges etrangeres sur le territoire d'un
autre pays. Cette question qui avait deja fait 1'objet des deli-
berations a la Conference de Vienne, en 1897, a aussi pris une
importance plus grande depuis la derniere guerre, au cours de
laquelle un grand nombre de Societes ont deploye leur activite
en dehors de leur territoire national et ont, de ce fait, travaille
dans la meme sphere et souvent fait appel a la generosite du
meme public que la Croix-Rouge du pays. Cette collaboration
entre les Societes nationales et les Societes etrangeres peut
certainement 6tre fructueuse, mais doit e"tre reglee plus exac-
tement qu'elle ne l'a ete jusqu'a present, afin de sauvegarder
les droits et la situation de la Societe autochtone.

La situation des branches provinciales ou coloniales des Croix-
Rouges, dans leurs rapports avec les autres Societes de la Croix-
Rouge et les organismes internationaux, parait aussi devoir

1 Voy. Revue internationale, 15 Oct., 15 dec. 1919, pp. 1159,
I3341 J5 juin 1920, p. 654, articles de M. Lodygensky, de la
Croix-Rouge russe et de M. Louis Leopold, de la Croix-Rouge
hongroise.
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etre modifiee, afin de reconnaitre a ces Males, qui ont fait preuve
d'une vitalite souvent aussi grande que celle de la Societe mere,
une independance conforme a leur situation, et qu'elles posse-
dent deja souvent en fait.

Enfin, le developpement de l'activite de la Croix-Rouge en
temps de paix, la formation et le fonctionnement du personnel
sanitaire, 1'amelioration du materiel sanitaire et la'mise en
commun des experiences et des decouvertes faites devront aussi
etre abordes par les representants des Croix-Rouges reunis en
mars.

A ce propos, la situation internationale nouvelle creee depuis
1918 par la fondation de la Ligue des Croix-Rouges, sera etudiee
et des solutions cherchees en toute bonne harmonie, afin que
la constitution internationale de la Croix-Rouge forme un edifice
logique et unifie qui reponde aux necessites actuelles et a
1'enorme developpement que les Croix-Rouges ont pris dans le
monde entier 1.

Comme on le voit par cette esquisse, le champ de travail qui
s'ouvre pour la Xme conference est infiniment vaste. Pour que
les sujets enumeres puissent etre utilement abordes, il faut qu'ils
aient ete l'objet d'etudesprealablesaboutissant a des conclusions
precises. C'est a ce travail que le Comite international de la
Croix-Rouge a tres instamment prie les Comites centraux de
se livrer au plus tot, et il ne doute pas que toutes les Societes
auront a cceur de faire cet effort afin de contribuer, parlamise
en commun de leurs experiences et de leurs vues, auprogres et
au developpement de la grande ceuvre de la Croix-Rouge.

1 Le rapport du Comite international de la Croix-Rouge sur
cette question paraitra dans la Revue internationale de decembre.
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